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L'ORGANISATION DE LA CHANCELLERIE
EPISCOPALE ET L'ENTOURAGE

DE L'EVEQUE DE GENEVE AU XIIe SIECLE

Par Maukice de Tkibolet

S'il est maintenant prouve gräce aux recherches menees par le

professeur Pierre Duparc que c'est au cours du XIIe siecle que
l'independance des eveques de Geneve s'affirma aux depens des comtes
de Geneve, il nous est cependant difficile de mesurer quelle etait
l'etendue du pouvoir de ces eveques sur leur cite episcopale de

Geneve1. Sans doute, un eveque reformateur de l'envergure
d'Humbert de Grammont2, fort de l'appui du pape Calixte II,
sut-il s'opposer avec energie aux empietements du comte Aimon
Ier de Geneve et conclure avec ce dernier l'accord de Seyssel (1124)

qui reglait les rapports du comte et de l'eveque des Geneve. Ce

i Pour toute cette periode il faut consulter l'ouvrage de Duparc (MDG,
t.39) et plus specialement le chapitre intitule «Les comtes de Geneve et Vindi-
pendance des Eglises, fin du XP debut du XIIP siecle», p.91—158. On tiendra
egalement compte des remarques d'ALAiN Dütottb, Les comtes de Geneve

et leur historien, Revue suisse d'histoire, 6 (1956), p.102—106 et de celles de

Jean Ratjss, Les origines du pouvoir temporel de Viveque de Geneve, p.162—¦
170, qui est un travail de licence presente en 1963 ä la Faculte des lettres de

Geneve. Ce memoire, malheureusement inedit, se trouve aux AEG dans la
serie des Manuscrits historiques, no.252.

2 L'etude la plus serieuse sur l'eveque Humbert de Grammont reste celle

de Victob van Bebohem, «L'iveque Humbert de Grammont (1119—1135 env.)
et la riforme ecclesiastique dans le diocise de Geneve», dans «Aus Geschichte und
Kunst: Zweiunddreissig Aufsätze Robert Durrer dargeboten», Stans, 1928,

p. 84—103.
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traite qui abandonnait la ville de Geneve ä l'eveque ne fut pas remis
en cause tant que vecut Humbert de Grammont, mort en 1135;
mais en 1156 les diverses clauses de l'accord de Saint-Simon prou-
vent que le comte de Geneve n'avait pas perdu l'espoir de s'etablir
durablement ä Geneve. Plus precis que l'accord de Seyssel, le
traite de Saint-Simon stipule que «le comte doit etre le bon avoue
de l'eveque et qu'il doit occuper dans la maison de ce dernier une
place de familier».

A la suite d'evenements qu'il ne nous appartient pas de rapporter,
l'eveque Arducius de Faucigny, successeur d'Humbert de Grammont

sur le tröne episcopal de Geneve, obtint de l'empereur Frederic
Barberousse, en 1162, que personne «n'interposät son autorite
entre lui et l'Eglise de Geneve»3.

Les pouvoirs du comte etaient ainsi strictement definis et nous
pouvons affirmer que l'autorite de l'eveque sortait fortifiee de cette
confrontation. Les aecords d'Aix (1184), la sentence de Casal
(1186), la sentence de 1188 puis l'accord de Desingy (1219) changerent
bien peu de choses aux rapports existant alors entre l'eveque et le
comte.

A la fin du XIIe siecle l'independance de l'Eglise de Geneve est
une realite: le comte de Geneve est devenu un vassal effectif puis-
qu'en 1219 il prete hommage lige ä l'eveque et lui jure fidelite. Cet
hommage qui constitue, comme le remarque fort justement Pierre
Duparc, une innovation importante, revele une preoccupation
commune aux deux parties: n'est-il pas grand temps de mettre
un point final ä une quereile qui a envenime les rapports du comte et
de l'eveque durant tout le XIIe siecle, alors que point ä l'horizon la
puissance naissante et bientöt envahissante de la Maison de Savoie

Le XIIe siecle, nous avons tente de le souligner, marque une
etape importante pour l'autonomie de l'Eglise de Geneve. La suze-
rainete de l'eveque sur la ville de Geneve est reconnue par le comte,
bien que celui-ci soit investi de l'avouerie et considere comme un
familier de l'eveque. Mais en fait le pouvoir de l'eveque est limite
par celui du comte son vassal qui se reserve un droit de regard sur
les affaires epscopales gräce ä son office d'avoue. Le vidomne,

3 Dupabc, p. 126 et note 2.
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representant de l'avoue, est en effet «un agent la'ic charge d'exercer

une partie du pouvoir temporel du prince-eveque de Geneve»*.

Cette Situation assez complexe ne doit pas nous etonner, eile est

propre aux institutions feodales du Saint Empire romain germanique

qui tout au long du XIe siecle favoriserent l'eclosion d'une
classe de princes-eveques.

Frederic Ier s'evertua ä systematiser la feodalite allemande au

profit de la royaute germanique en etablissant une hierarchie des

hommages 5.

Ainsi les lüttes qui au XIIe siecle opposerent l'eveque au comte
de Geneve peuvent etre considerees comme un aspect de la lutte
entre le Sarcedoce et l'Empire. A Geneve meme, l'eveque dut faire
face, comme nous tenterons de le prouver, ä une menace plus subtile
et plus insidieuse que les revendications incessantes de son rival le

comte de Geneve.

Cette menace provenait de l'entourage de l'eveque, de sa curie

qui comprenait ses principaux officiers charges de gerer et de traiter
les biens et les affaires de l'eveque.

Le plus considerable de ses officiers est le chancelier qui participe
de tres pres ä l'administration episcopale; bien plus, il est associe

aux decisions que l'eveque est amene ä prendre dans l'exercice de ses

fonctions. L'eveque doit aussi tenir compte de l'avis du chapitre, bien

que celui-ci ne depende pas de sa juridiction. En effet c'est au
chapitre qu'est confiee 1'administration de l'eveche lors de la vacance
du siege et privilege important, c'est le chapitre qui repourvoit le

siege episcopal ä la mort de son titulaire.
L'eveque ne jouit pas d'un pouvoir inconteste: il devra, au gre

des circonstances, composer avec ces differents «corps» et tenir
compte de leurs avis, d'oü une subtile lutte d'influence qui opposera
l'eveque au comte de Geneve et ce meme eveque ä son chapitre.

L'eveque, dans le cadre de ses fonctions, etait appele ä prendre
certaines decisions, ä prononeer des jugements et ä rendre des

4 Bebgebet de Fbouville, Christiane, Le vidomnat de Geneve du XIP
ä la fin du XIV' siecle, Paris, Positions des thises... de l'Ecole des chartes,

1962, p.23.
5 Charles-Edmond Pebbin, La sociiti fiodale allemande et ses institutions,

Paris, Centre de documentation universitaire, p.349—350.
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sentences d'arbitrage. Ces activites qui entraient dans les attribu-
tions de tout seigneur feodal exigeaient cependant un minimum
d'organisation et c'est au chancelier que sera devolue la täche de
mettre par ecrit les decisions prises par l'eveque. Ainsi la chancellerie
peut etre definie comme l'ensemble du personnel charge du service
des ecritures episcopales6. Le chancelier est donc le collaborateur
oblige de l'eveque; il participe directement ä l'exercice du pouvoir
episcopal. Seules quelques tres rares allusions dans les quelques
chartes de la fin du XIe siecle conservees aux Archives de Geneve
peuvent nous apporter des eclaircissements sur l'organisation et la
marche de la chancellerie episcopale; elles sont cependant suffisam-
ment explicites pour nous permettre de constater que la chancellerie
de l'eveque connaissait dejä une Organisation rudimentaire capable
de repondre aux besoins courants de l'administration episcopale.

L'existence d'un chancelier ä cette epoque ne saurait etre con-
testee, bien que la traduction de ce mot puisse preter ä confusion7.
La presence du cancellarius Amaldricus charge par deux fois de
rediger (scribere) une charte ne doit pas faire illusion: Amaldric est
tout simplement un scribe rattache ä la chancellerie, mais nous ne
pourrions affirmer sans autre que le chancelier n'etait pas lui aussi
charge de la redaction des actes. Maitre (magister) Bernard cite en
1099 est tres certainement le chancelier place ä la tete du «service
des ecritures episcopales» et c'est bien ä cette fonction que semble
faire allusion la phrase placee au bas du P.H. n° 2.

En effet l'expression: «Data manu Bernardi magistri genevensis
ecclesie» signifie que maitre Bernard a probablement transmis
l'ordre de rediger la charte. II est interessant de constater ä ce propos

que cette formule apparait des 1080 ä la chancellerie royale
francaise et qu'«t'Z est difficile, comme l'ecrit Georges Tessier, de ne pas
voir dans cette expression un emprunt au formulaire des privileges
pontificaux». En nous fondant sur ces constatations nous croyons
pouvoir affirmer qu'ä la fin du XIe siecle la chancellerie de l'eveque
de Geneve est une realite8. La suppression de l'office de chancelier

6 Tessieb, p.2.
7 Niebmeyeb, Mediae latinitatis lexicon minus, au mot cancellarius.
8 Tessier, p.223. Un phenomene analogue se retrouve ä la meme epoque

ä la chancellerie des comtes de Flandre, cf. ä ce sujet le recent article de W.
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en 1178 souligne bien l'essor pris par cette institution au cours du
XIIe siecle.

Une charte de 1113 9, qui est tres probablement un faux forge ä

une epoque plus tardive par des membres du chapitre, nous apporte
des precisions interessantes sur la position que pouvait occuper le
chancelier au sein de la hierarchie des officiers episcopaux. Dans ce

document le chancelier Amaldric apparait en qualite de temoin:
il appose son signum et il est place au cinquieme rang dans la liste
des temoins, soit directement apres quatre doyens. Si l'authenticite
de ce document est sujette ä caution, nous devons malgre tout
admettre qu'il renferme des renseignements historiques dignes
d'etre retenus: ainsi la presence du chancelier Amaldric qui, ä cette
date, etait effectivement ä la tete de la chancellerie episcopale,
comme l'atteste une autre charte delivree la meme annee10. Elle est
ecrite par le scribe Vivien sur l'ordre (jussio) du chancelier Amaldric.

Cette formule peut etre rapprochee du «Data manu Bernardi
magistri ...» que nous avons rencontree vers la fin du XIe siecle. Le

Prevenieb, La chancellerie des comtes de Flandre dans le cadre europien ä la

fin du XIP siecle, paru dans la Bibliotheque de l'Ecole des chartes, no. 125

(janvier-juin 1967), p.34—93. L'auteur constate qu'ä «la fin du XIP siecle la
chancellerie flamande fonctionne de facon riguliere...» (p.35). W.P. remarque
d'autre part qu'«im notarius y est connu des 971, un cancellarius explicitement
des 1057» (p.47, note 2). A propos de l'expression «Datum per manum N.»
qui peut se rapprocher du «Data manu Bernardi magistri» rencontree ä

Geneve, l'a. pretend que «... tout au plus, peut-on en diduire que ces chartes

sont dilivries par Vintermediaire de la chancellerie» (p.37).
9 RG, no.252. Les editeurs du Rigeste avaient dejä emis ä l'epoque de tres

serieuses reserves quant ä l'authenticite de ce document. Sans se prononeer
ouvertement, Leon Kebn tient cette charte pour suspecte et declare que
«... jusqu'ä plus ample informi, il est prefirable de n'en pas tenir compte».
(«Notes sur le prieure clunisien de Sainte-Hilene ä Sarre» dans «Milanges
offerts ä M. Paul-E. Martin», MDG, t.40, p.332, note 7.)

Sans reprendre les differents arguments avances par ces erudits et en
attendant une etude critique de ce document nous nous rallions au point de

vue de ces savants. Faisons rernarquer que la confection de ce faux illustre
bien notre propos et que c'est peut-etre ä la suite d'un tel abus de confiance

que l'eveque fut amene ä remplir lui-meme les fonctions de chancelier; la
redaction de ce faux pourrait ainsi se placer ou entre 1148 et 1178, ou encore
entre 1134 et 1148, cf. infra, note 15.

io RG, no.253.
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chancelier, nous en avons la preuve, a le pouvoir de Commander
l'expedition d'un acte; de plus il a toujours un, voire meme plusieurs
scribes sous ses ordres. Apparemment la chancellerie a subi peu de
transformations depuis la fin du XIe siecle: il convient cependant de
souligner qu'ä la chancellerie royale francaise le roi ne deleguait
ä personne le pouvoir d'expedier un acte11. En etait-il de meme ä
la chancellerie episcopale genevoise Ce mince indice nous permet-il
de conclure ä un affaiblissement progressif du pouvoir de l'eveque et
au renforcement parallele de l'autorite du chancelier? Autant de
questions delicates auxquelles nous tenterons, dans les lignes qui
vont suivre, d'apporter une reponse satisfaisante.

De 1113 ä 1134, soit pendant plus de vingt ans, il semble bien que
l'office de chancelier soit tombe dans l'oubli. En 1134 un certain
Amaldric12 est temoin d'une decision de l'eveque Humbert de Grammont

qui stipule que l'eglise de Satigny ne relevera plus de l'abbaye
d'Ainay. Ce document precise qu'Amaldric remplit la charge de
chantre (cantor). Nous constatons d'autre part que le chantre
Amaldric occupe cette fois ci le quatrieme rang dans la hierarchie
des temoins qui ont souscrit ä l'acte. N'est-il pas tentant, en
comparant les listes de temoins de la charte de 1113 et de celle de 1134,
de reconnaitre dans le chantre Amaldric, le chancelier du meme nom
qui apparait comme temoin en 1113?

II est des lors commode de supposer que le chancelier episcopal
etait en meme temps le chantre du chapitre.

Un certain nombre d'exemples que nous nous proposons de
soumettre ä l'attention du lecteur pourraient apporter quelque consis-
tance ä une constatation qui n'est, pour le moment, qu'une hypothese

de travail. II convient ä cet effet de dresser une liste complete,
dans l'ordre chronologique, de tous les membres du chapitre ayant

uTessieb, p.127.
i2 RG, no.283 et P.H. no.6. II est en tout cas troublant de constater que le

chancelier Amaldric (RG 253) et le chantre du meme nom (RG 283) apparaissent
tous les deux dans des actes traitant des rapports entre l'Eglise de Geneve

et l'abbaye de Saint-Jean d'Ainay ä Lyon. Nous remarquerons egalement
que les doyens Guillaume et Alberic, cites dans le «faux» de 1113, se retrou-
vent ä nouveau dans la eharte de 1134, qui porte d'ailleurs la firmatio
(Ego Humbertus Genevensis episcopus firmavi) de l'eveque alors que celle
de 1113 n'en comporte point.
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porte le nom d'Amaldric au cours de la premiere moitie du XIIe
siecle.

Constatons tout d'abord que le prenom d'Amaldric est habituelle-
ment attache ä la qualite de chancelier, de chantre ou de prechantre;
ainsi seul le prechantre Amaldric se trouve parmi les premiers
temoins de l'accord de Saint-Simon (1156): il est mentionne au

premier rang des temoins apres les personnalites les plus considerables.

Ce que nous pouvons deviner de la position qu'il occupait
dans la hierarchie des officiers formant l'entourage de l'eveque nous

permet de supposer qu'il etait Fun des agents episcopaux les plus
importants13. Nous pensons donc que le chancelier atteste de 113414

ä 1160 et le chantre cite en 1134 et en 1144 ne sont qu'un seul et

meme personnage; Amaldric aurait ete ainsi promu au rang de

doyen du chapitre des 1144 et ä la dignite de prechantre vers 1156.

A l'appui de cette hypothese faisons rernarquer qu'un chancelier

Amaldric apparait en 1160, l'annee suivante, soit en 1161, nous
rencontrons un doyen et prechantre portant le meme prenom.
D'autre part le doyen Amaldric est mentionne pour la derniere fois

en 1167. Ce cursus honorum extremement brillant peut paraitre
etonnant et de ce fait suspect, mais l'äge du personnage (il serait

mort vers 1170 ä pres de soixante-dix ans) rend pourtant bien

compte de son titre de doyen et de la position importante qu'il
occupa pendant plus d'un demi-siecle15.

13 P.H. no.12: «... Amaldricus precentor gebennensis ecclesie»; le doyen
Willelmus Alberrici, fils du doyen Alberic cite en 1113 et 1134, est, dans cet
acte, directement mentionne apres le prechantre Amaldric.

14 1134 chantre (RG 283); 1144 chantre et doyen (RG 312); 1156

prechantre (RG 344); 1162 doyen (RG 370); 1167 doyen (RG 381).
16 L'existence d'un chancelier Amaldric en 1113 ne fait pas de doute (RG

252—253), cependant il est diffieilement croyable qu'il soit mort autour de

1170, presque centenaire, en admettant qu'il ait dejä ete chancelier vers
1093 (RG 225—226). Un chancelier A' est cite vers 1160 (RG 359). Est-il
done permis de supposer, avee toutes les reserves qui s'imposent, que le

«faux» de 1113 (P.H. no.3) aurait ete forge d'apres la charte de 1134 (RG
283), sous le cancellariat du premier A'. Puis A' aurait cede sa place au second

chancelier Amaldric, cite en 1148 (RG 322); le P.H. no.3 remonterait ainsi ä
1134—1148.

L'on peut d'autre part se demander si Amaldric 1er n'etait pas issu de la
puissante famille des Langin (RG 250) comme le laisserait supposer une
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Faut-il au contraire admettre que nous sommes en presence de
deux, voire trois generations de dignitaires ayant porte les memes
prenoms et occupe les memes fonctions? Cette eontinuite serait
pour le moins admirable mais tout aussi suspecte, bien qu'un tel
exemple se retrouve egalement ä Geneve ä la meme epoque: le
chapitre connut en effet deux generations16 d'Alberic qui furent tous
deux chanoines et doyens. Cette hypothese extremement sedui-
sante nous permettrait d'affirmer que le chapitre de Geneve fut
veritablement place, au XIP siecle, sous la coupe de quelques familles
influentes; l'etat fragmentaire de notre documentation ne nous permet

cependant pas de retenir une teile possibilite, si ce n'est avec
de tres serieuses reserves.

Ce que nous pouvons retenir des remarques qui precedent c'est
que l'office de chancelier est tres probablement associe ä la dignite
de chantre. Un acte du cartulaire de Lausanne, date du 14 juin
1236, nous apprend que le chantre du chapitre de Lausanne remplis-
sait en quelque sorte les fonctions d'un chancelier17. II en est de
meme ä Geneve oü, comme nous avons tente de le prouver, le
chancelier est charge de surveiller l'expedition des actes et de veiller
ä la bonne marche de la chancellerie.

Au debut du XIIe siecle, la chancellerie episcopale genevoise ne
parait pas encore tres organisee: les collaborateurs immediats du
chancelier ne jouissent pas d'un Statut bien defini; ils apparaissent
occasionnellement dans les documents en qualite de scribes18,

charte de 1113 (RG 250) egalement, concernant l'abbaye d'Aulps; les temoins
qui apparaissent ä cette occasion sont tous des membres du chapitre de
Geneve et parmi eux se trouve un Amaldric de Langin (Fobas, Armorial, t.
III, 230—231, ne mentionne pas ce personnage).

16 Cf. infra, p. 416, note 51.
17 Cartulaire du chapitre de Notre-Dame de Lausanne, edition critique par

Chables Roth, premiere partie: texte (MDR, 3e serie, t.3), no.888, p.709:
«Dicebat enim quod ille qui sigillum episcopi portabat debebat cantori iurare
quod sigillum custodiret bona fide ad opus episcopi et cantoris, et non dimitteret
carta de manu sua exire sine licentia cantoris.» Nous devons ce renseignement ä
Mademoiselle Catherine Santschi, archiviste ä Geneve, que nous remercions ici.

i8 Liste des scribes dans l'ordre chronologique: Amaldric (1093) RG
225—226, Vivien (1113) RG 253, Gautier, dietator (1156) RG 344,
Wibertus ou Guitbertus (1179—1195) RG 411, 454, 459, Pierre (1181)
RG 423, Pierre Savers (1196) RG 463.
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encore que ce mot ne se rencontre pas en toutes lettres dans nos
documents. II est rendu d'habitude par une periphrase laissant
entendre que c'est tel ou tel personnage qui a ete charge de rediger
l'acte (Ego N. hanc cartam scripsi). N'oublions pas qu'ä cette epoque

l'ecriture demeure le privilege d'une elite fort restreinte: savoir
ecrire est veritablement un signe de culture. En 1099 par exemple le

chancelier Bernard est qualifie" de magister; le Regeste genevois
traduit ce mot par sacristain, ce qui nous semble etre une interpretation

tout ä fait fantaisiste19.
L'histoire comparee peut nous aider ä nous faire une idee assez

precise des activites exercees par le magister Bernard.
A Besancon, par exemple, de 1083 ä 1114, le titre de magister ou

magister schokzrum est porte par un certain Bernard, prepose aux
ecoles episcopales. L'existence de six autres magistri est attestee ä

cette date ä Besangon: les plus connus d'entre eux sont maitres
Gerland et Zacharie20.

II est fort probable, comme le laisse supposer l'exemple de

Besangon, que Geneve connut une certaine activite intellectuelle
des la fin du XIe siecle. La Bibliotheque publique et universitaire de

Geneve conserve une Bible, dite du chapitre Saint-Pierre21, dont le

dernier feuillet nous donne la liste des livres ayant appartenu ä

l'eveque Frederic.
Ces livres ne sont pas bien nombreux, mais leur existence et le

fait qu'on ait juge utile d'en dresser le catalogue nous prouvent
qu'une certaine activite intellectuelle regnait alors ä Geneve22. Ce

i9 P.H. no. 2 et RG no. 230. Voir ä ce propos Ed. Mallet qui traduit magister
aecclesie par sacristain ou gardien d'eglise. (MDG, vol.I, 2e partie, p.144,
note 22.)

20 Histoire de Besancon publiee sous la direction de Claude Fohlen, vol. I
(Des origines ä la fin du XVe siecle), p.303.

21 Bibliotheque publique et universitaire BPU), manuscrit latin no.l.
II faut consulter ä son sujet la tres breve description de F. Gaedy, La Bible
des chanoines de Saint-Pierre et les lutrins d'eglise conservis ä la Bibliotheque de

Geneve, dans Genava, P serie, vol. XI (1933), p.137—139, et Jean Senebier,
Catalogue raisonne des manuscrits conservis dans la Bibliotheque de la Ville et

Ripublique de Geneve, Geneve, 1779, p.51 sq.
22 Nous nous proposons d'ecliter ulterieurement ce catalogue. Senebier

l'avait publie en 1779, ä la page 57 de son Catalogue. L'eveque Frederie fut
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meme feuillet nous donne le texte d'un tres bref poeme compose
vraisemblablement par un des membres du chapitre: ces quelques
indices tendent ä prouver qu'il existait tres probablement une
ecole episcopale ä cette epoque.

II n'est donc pas deraisonnable de penser, sur la base de ces

quelques temoignages, que le chapitre de Geneve comptait parmi
ses membres un certain nombre de chanoines «lettres» associes

sans doute ä l'activite de la chancellerie episcopale. La Bible du
chapitre de Saint-Pierre que nous venons de mentionner pourrait
confirmer cette hypothese, eile renferme en effet la transcription
de quatre chartes23 dont les originaux ne nous sont pas parvenus.

Doit-on en conclure que cette Bible servait ä l'occasion de registre
de chancellerie24? Sous une forme bien rudimentaire s'entend, mais
cette pratique vaut la peine d'etre retenue, car eile est le signe d'un
essai de mise en ordre et de classement de la part du personnel
charge de la bonne marche de la chancellerie. II faut attendre le
milieu du XIP siecle 1148)25 pour trouver un document capable
de nous apporter quelque lumiere sur l'activite du chancelier. A cette
date l'office de chancelier est tenu par Amaldric qui est gratifie du
titre assez pompeux de cancellarius Oebennensis. II est ä noter que
ce qualificatif est applique pour la premiere fois, le chancelier

n'ayant auparavant droit qu'au titre plus modeste de cancellarius.
Cette legere modification dans la titulature marque assez bien
l'ascension du chancelier et l'importance du personnage: il est
veritablement le chancelier de Geneve avec tout un personnel sous
ses ordres. Ainsi, en 1148, le scribe Wibertus qui reapparait entre

eveque de Geneve de 1032 env. ä 1073; en 1041, il etait archidiacre de la
cathedrale de Besancon (cf. RG, p.52).

23 Le poeme est edite ä la p.58 de Senebier. Ces quatre chartes ont ete
editees par Ed. Mallet en 1843 dans les MDG, t.II, 2e partie aux pages 20—22.

24 Mallet, MDG II, 2e partie, p.7: «Cette maniere d'icrire les actes sur une
Bible deposie dans le choeur de la cathedrale, itait un excellent moyen d'en
conserver le souvenir dans un siecle ou l'art d'icrire itait peu ripandu, et oü aueune
institution publique ne garantissait la conservation des titres: c'itait aussi une
maniere de leur donner un caractere plus solennel ou plus sacri.»

25 P.H. no.10 et RG no.322. En parlant de ce cancellarius Gebennensis,
Ed. Mallet ecrit simplement que «ce chancelier devait etre un officier de la cour
ipiscopale» (MDG, II, 2e partie, p.34, note 3).
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autres en 1179: ä cette date il est chanoine et redige un acte sur
l'ordre de l'eveque Arducius de Faucigny remplissant les fonctions
de chancelier26.

De 1148 ä 1197 nous avons releve neuf mentions de Guitbertus

(ou Wibertus)21. A plusieurs reprises il est qualifie de magister; en
1179 il est chanoine puis doyen en 119128. Le qualificatif de magister
est egalement applique ä deux autres personnages: l'un Jean Galo

apparait ä trois reprises entre 1170 et 1188, l'autre Falco de Nangy
est cite de 1188 ä 119229. Bien que ces deux chanoines ne fussent

point scribes, il est ä supposer que leur qualite de magister leur
donnait un droit de regard sur les affaires de la chancellerie.

II devait donc exister ä Geneve, bien que nous n'ayons pas
releve la mention d'une teile institution dans nos actes, un scriptorium

oü etaient formes les scribes de la chancellerie. Un tel scriptorium

existait ä Romainmotier30, celui de Payerne n'est pas atteste
de maniere certaine31, ä Lausanne une echoppe d'ecrivain est men-
tionnee par le cartulaire de Lausanne; eile etait situee devant l'eglise
Notre-Dame32. L'existence de magistri charges de la redaction des

26 P.H. no.21 et RG no.411.
2' RG nos.322, 387, 411, 414, 429, 444, 454, 459 et 477.
28 Guitbert apparait en qualite de magister vers 1170 (RG 387). Chanoine

en 1179 (RG 411), il offieie comme scribe en 1191; ä eette date il est chanoine

et doyen (RG 454).
29 Jean Galo: il apparait vers 1170 en qualite de magister (RG 387); cf.

aussi RG nos.405 (1178) et 449 (1188).
Falco de Nangy: il est cite des 1188 (RG 444); il est magister en 1191

(RG 455) et 1192 (RG 456) sous l'appellation de maitre Falco.
II convient aussi de ne point oublier maitre Frevard qui est mentionne

huit fois de 1178 k 1203. A la fin du XIP siecle, il est temoin en compagnie de

Guitbert (RG 477). Peut-il etre identifie avec Frevard de Jussy, cite des

1181 (RG 422), clerc de l'eglise de Geneve en 1188 (RG 449)?
30 Consultez l'introduction d'A.BETTCKNEBa son edition du Liber cartularis

S. Petri prineipis apostolorum monasterii Romanensis, Amsterdam, 1962

(Umbrae Codicum Occidentalium, 6).
8i A. Bbuckneb, A propos du probleme d'un scriptorium de Payerne dans

L'abbatiale de Payerne, Lausanne, 1966 (Bibliotheque historique vaudoise, 39),

p.207—219.
32 Cartulaüe de Lausanne, ed. Ch. Roth, no. 876, p. 703: «Eadem die, ad

preces amicorum P. Eliot, sustinuit capitulum quod ipse faceret quoddam
scriptorium ante monasterium...»
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actes, voire d'un dictator3Z, sans oublier la bibliotheque episcopale,
tous ces menus faits militent pour la presence d'un tel scriptorium
ä Geneve. Cette institution, dependant sans doute etroitement de la
chancellerie episcopale, etait peut-etre installee dans le quartier
capitulaire. Deux actes, l'un de 1119, l'autre de 1180 sont passes dans
le cloitre de Saint-Pierre, donc dans le quartier capitulaire34. Un
autre acte de 1156 est passe dans la demeure episcopale ä Geneve35;
un document de la fin du XIP siecle (1196) est Instrumente ä
Geneve «derriere l'eglise Saint-Pierre»36. Ces quelques donnees
topographiques ne nous indiquent pas l'emplacement exact de ce
scriptorium, mais ce n'est pas forcer le sens de nos textes que de
pretendre qu'il etait dirige par des membres du chapitre.

Le peu que nous savons de l'organisation de la chancellerie
episcopale et des fonctions de celui qui etait place ä la tete de ce
service important nous permettent cependant d'affirmer qu'au
milieu du XIP siecle le chancelier de l'eveque de Geneve est ä
l'apogee de sa puissance.

Nous avions emis plus haut l'hypothese que le chancelier etait
probablement issu du chapitre, ä l'instar de quelques scribes de la
chancellerie; sans vouloir tirer de nos documents plus qu'ils ne
peuvent reellement nous apporter, nous croyons que le chapitre agit
par l'intermediaire de la chancellerie pour contröler et influencer
les decisions prises par l'eveque. Nous en voudrions pour preuve la
decision prise par l'eveque de remplir lui-meme les fonctions de
chancelier durant une breve periode allant de 1178 ä 118137. Cet
evenement ne doit-il pas etre mis en relation avec la politique
exterieure de l'eveque, qui durant tout le XIP siecle fut contraint
de traiter avec le comte de Geneve, toujours tente d'usurper ä son
profit le pouvoir de l'eveque sur sa cite de Geneve? II est en tout
cas remarquable de constater qu'avant 1148, le chapitre et le

33 P.H. no.12 et RG no.344.
34 1119 RG 256; 1180 RG 418.
35 1156 P.H. no.12 (RG 344): in episcopali domo apud Gebenensem.
36 1196 P.H. no.34 (RG 463): apud Gebennas retro ecclesiam sancti

Petri.
37 RG 402 (1178) avec les notes; RG 411 P.H. 21 (1179); RG 423 P.H.

22 (1181).
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chancelier n'apparaissent dans aucun acte important. Le chancelier,
s'il donne sa jussio en 1113, est absent des aecords de 1124 (accord
de Seyssel), 1184 (accord d'Aix) et de la sentence de 1188. Lors de la
ratification de l'accord de Saint-Simon (1156), l'eveque est accompagne

de son prechantre Amaldric et de trois doyens38; nous avons

vu, ä ce propos, que celui-ci devait etre identifie avec le chancelier
Amaldric39. Cette identification tenderait donc ä prouver que
l'eveque supprima la charge de chancelier en 1178, pour reprendre en
main la chancellerie episcopale qui lui echappait completement.

Pierre Duparc a d'autre part constate que des 1135, il y avait
ä Geneve, un parti puissant favorable aux maisons de Faucigny
et de Geneve et que l'election de l'eveque Arducius en 1135 peut
etre consideree comme une reaction contre l'episcopat d'Humbert
de Grammont40. Ainsi, la decision de l'eveque de reprendre l'office
de chancelier, ne doit-elle pas etre comprise comme un acte d'autorite

destine ä couper court aux intrigues du parti favorable au
comte de Geneve?

N'est-il pas aussi trop temeraire de supposer que plusieurs
membres du chapitre s'etaient compris dans ce parti, forts qu'ils
etaient de l'influence du puissant chancelier Amaldric? A l'appui de

cette suppostion, il suffit de souligner que le comte de Geneve

Guillaume Ier eut un regne extremement agite de 1178 ä 1195,

Pierre Duparc va meme jusqu'ä dire que Guillaume aurait perdu, ä

ce moment lä, une partie de son comte41. II n'est pas impossible
qu'Arducius ait saisi cette occasion pour porter un coup fatal aux
membres du chapitre favorables aux comtes de Geneve.

La suppression de l'office de chancelier n'eut cependant pas
d'effets durables. En 1196, sous l'episcopat de Nantelme, lui-meme
ancien prevöt de Saint-Pierre, le chantre Guillaume des Clets

38 Duparc, p. 118—121.
39 Cf. supra, p. 407 et la note 13.
40 Duparc, p.115.
"i Dupabc, p.133. En 1174, ä Bäle, le chapitre s'opposa aussi ä son eveque

Louis de Frobourg (1164—1179), cf. Peter Rück, Die Urkunden der Bischöfe

von Basel bis 1213. Vorarbeit zu den Regesta episcoporum Basiliensium, Basel,
Staatsarchiv des Kantons Basel-Stadt, 1966; xiv-310 p., avec 38 pl. (Quellen
und Forschungen zur Basler Geschichte, 1), p.112—113.
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occupe une position tres semblable ä celle du chancelier Amaldric
en 1148: cette charte de 1196 precise en effet que l'acte a ete reclige
par le scribe Pierre Savers sur l'ordre du chantre Guillaume42.
Sans porter le titre de chancelier, Guillaume jouit apparemment des
memes prerogatives que son predecesseur. A ce propos il est interessant

de souligner qu'un phenomene analogue se retrouve ä la
chancellerie royale francaise ä la fin du XIP siecle 43; la chancellerie
pontificale ne semble pas, eile non plus, avoir echappe ä cette
tendance44. Fort malheureusement les quelques rares documents de
cette epoque conserves aux Archives d'Etat de Geneve ne nous
permettent pas d'en savoir plus long sur cette vacance de la chancellerie

et les raisons qui amenerent l'eveque ä remplir lui-meme les
fonctions de chancelier. Attirons cependant l'attention du lecteur
sur le fait que le chantre Guillaume etait issu d'une famille vassale
des comtes de Geneve 45.

Cette indication ne nous prouve pas d'une maniere irrefutable
qu'un parti comtal, oppose ä l'eveque, se soit alors forme au sein du
chapitre de Saint-Pierre. Pour donner quelque credit ä cette supposition,

il nous a paru suggestif de regrouper les noms des souscrip-
teurs qui interviennent en qualite de temoins ä la decision episcopale.

Notre statistique est loin d'etre exhaustive, eile n'a qu'une
valeur indicative et doit etre plutot consideree comme un ordre de
grandeur.

Seuls ont ete retenus les noms des temoins qui apparaissent
plus de deux fois dans la periode etudiee et dont les fonctions et le

rang sont suffisamment connus; telles qu'elles sont «regroupees en
vue d'un examen d'ensemble, ces souscriptions apparaissent comme le
miroir des changements dans le personnel plus ou moins associe aux

42 P.H. no.34 (RG 463). Remarquons ä ce propos que c'est la premiere
fois que le sceau du chapitre est appose ä un acte, avec celui de l'eveque.

43 Tessier, p.133—134.
44 Harry Bresslau, Handbuch der Urkundenlehre für Deutschland und

Italien, t.l, 3e ed., Berlin, 1958, p.247—249.
45 Un Petrus de Cletis apparait des 1161 (RG 365), puis en 1174 (RG 394),

1180 (RG 421) et 1184 (RG 429), lors de la sentence d'Aix. A cette date (1184)
on le retrouve parmi les temoins du comte Guillaume de Geneve, ce qui signifie

qu'il etait tres probablement son vassal.
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decisions [episcopales]»*6. On peut aussi se demander dans quelle

mesure ces simples temoins etaient associes ä la decision episcopale?

II est tres delicat de repondre ä cette question, mais il est

neanmoins certain que la plupart des temoins que nous citerons for-

maient ce que nous appelons l'entourage de l'eveque et qu'ä ce titre
ils etaient sans doute concernes par les decisions de l'eveque.

Des 1180, le chapitre de Geneve connait un afflux de chanoines

issus de familles nobles des environs de Geneve: sur neuf familles

ayant donne un membre du chapitre, huit peuvent etre considerees

comme vassales du comte de Geneve 47; seul Pierre Savers, scribe en

1196 et chanoine en 1206, fait partie de la bourgeoisie qui se forme

ä la fin du XIP siecle ä Geneve 48. Certains de ces chanoines qui

portent le titre de magister participent de pres, nous l'avons vu, ä

l'administration de la chancellerie: tel Bernard ä la fin du XP
siecle.

De 1170 ä 1190, nous avons releve les noms de trois autres

magistri. Les plus importants semblent etre Frevard, Guillaume

Josper 49 et Falco de Nangy, sans oublier le scribe Guitbert cite ä

neuf reprises entre 1170 et 1197 5°; rien ne nous autorise cependant ä

croire que ce soient des nobles.

A l'aide de ces quelques exemples, sommes nous en droit de parier

d'une «conquete» du chapitre par certaines familles privilegiees?

Un doyen Alberic est par exemple atteste de 1119 ä 1148, date ä

46 L'expression est de Georges Tessier dans son article «Pour une meilleure

intelligence des premiers diplomes capitiens, 987—1108, paru dans le Journal

des Savants de juillet—septembre 1966, p. 162—163. Cet article est un compte-

rendu du magistal ouvrage de Jean-Francois Lemarignier, Le gouvernement

royal aux premiers temps capitiens, 987—1108, Paris, Piccard, 1965.

47II s'agit des familles suivantes: des Clets (RG nos.454, 463), de

Confignon (RG nos.444, 454, 455, 459, 463), Gbeysieb (RG no.463), Haute-

ville (RG nos.444, 454, 455, 459, 463, 485), Langin (RG no.417, 455),

Nangy (RG no.444, 455, 456), Tebnier (RG nos.444, 454), de la Tour (RG

nos.444, 454, 455, 463), de Villette (RG 422, 423, 429, 449).
43 Scribe P.H. no.34 (1196) =RG no.463; chanoine RG no. 501

(1206).
49 II est cite ä six reprises entre 1170 et 1191 (RG nos.387, 405, 414, 429,

444, 454).
so Cf. supra, p. 411, note 28.Guitbert «se retrouve» pendant pres de trente

ans de 1170 ä 1197 (RG nos.387, 411, 414, 422, 429, 444, 454, 459, 477).
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Iaquelle il apparait en qualite de temoin avec son fils Guillaume, qui
est chanoine. En 1163, puis en 1167, nous retrouvons Guillaume,
qui a ete, entre temps, promu au rang de doyen51. Mais n'oublions
pas le caractere exceptionnel de ce «cas» qui nous offre un bei
exemple de nepotisme.

Le chapelain Gautier, mentionne dans l'accord de Saint-Simon
et dictator 52 ä cette occasion, nous permet de nous faire une idee
assez exacte de l'organisation de la chancellerie episcopale.

D'apres M. Rück, les mentions de dictator sont assez rares et
celle-ci vaut la peine d'etre soulignee 53. C'est d'ailleurs tout ce que
nous savons sur la place que pouvait occuper un chapelain dans
l'administration de la chancellerie episcopale. Quant aux clercs ils
fönt egalement partie du personnel regulier de la chancellerie: tel
ce clerc Pierre54, cite en 1181 et qui redige un acte sur l'ordre de
l'eveque Arducius.

A vrai dire nous savons bien peu de choses sur les personnages
que nous venons d'enumerer. Nous avons pu suivre la «carriere»
de certains d'entre eux, recolter des indices sur les fonctions remplies

par tel autre, voire meme observer l'ascension d'une famille
determinee: celle des Alberic. Est-ce süffisant pour repondre de
fagon affirmative ä la question que nous avions posee plus haut?
Peut-on parier d'une «conquete» du chapitre par certaines familles
ou personnes influentes qui auraient exerce un tel ascendant sur

51 Sur le doyen Alberic cite de 1110 ä 1148, il faut se reporter au RG aux
nos.248 (1110), 256 (1119), 283 (1134), 312 (1144 env.), 322 (1148). C'est
dans cette charte de 1148 (P.H. no.10 et RG 322) que l'on apprend qu'A'. a
un fils Guillaume; pere et fils sont temoins de l'acte qui precise: «Albericus
decanus et Willelmus filius ejus geben, canonicus.» Dans l'accord de Saint-Simon

de 1156 (P.H. no.12 et RG no.344) un temoin est nomm£ Willelmus
Alberrici decanus, ce qui dissipe tous les doutes que l'on pouvait avoir sur
l'identite de ce personnage.

62 P.H. no.12 et RG no.344 (1156): prefato Gualterio capettano eandem
ad communem utilitatem dictante...

53 Peter Rück, op. cit., p.192—193 et plus specialement ä la page 193:
«Ich halte es vielmehr für wahrscheinlich, daß die capellani episcopi die eigentlichen

bischöflichen ,Beamteni waren.»
54 1181 P.H. no.22 RG no.423 et Histoire de Besancon, vol. I, p.345:

«Les clercs reprisentent sans doute encore ä peu pres exclusivement la classe
lettree de la ville.»
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l'eveque au point de l'engager ä prendre des decisions favorisant les

interets du chapitre? Ce qui avant tout frappe l'observateur, c'est
la regularite avec Iaquelle certains chanoines assistent ä l'instrumen-
tation de certains actes et surtout la permanence du personnel de la
chancellerie episcopale compose principalement de membres du
chapitre.

La chancellerie qui s'organise des la fin du XP siecle, semble,

cinquante ans plus tard, avoir atteint son plein essor: la stabilite
de son personnel specialise en fait un des rouages les plus importants
de 1'administration episcopale. C'est lä que sont Instrumentes les

differents actes destines ä faire connaitre les decisions prises par
l'eveque dans l'exercice normal de ses fonctions; en un mot, c'est
dans cette officine que s'elabore la politique episcopale. Ainsi, il est

fort probable que le chancelier, en tant qu'executeur des volontes
de l'eveque, n'ait pas hesite ä se prevaloir de sa position pour in-
flechir le cours de la politique episcopale dans un sens plus favorable
aux interets du chapitre de Saint-Pierre.

A cet egard le P. H. n° 3, qui avait dejä retenu notre attention,
ne laisse pas d'etre troublant; n'est-il pas aussi curieux de constater

que dans les vingt-quatre occasionsB5 oü l'eveque intervient directement

soit comme auteur de l'acte, soit comme temoin, soit comme
arbitre, sept de ses interventions seulement concernent des donations,

six autres se rapportent ä des confirmations de dons, les neuf
dernieres entrant dans l'activite arbitrale de l'eveque La majorite
de ces dons et de ces confirmations ont trait aux possessions de

Saint-Victor et de l'abbaye de Bonmont et ä chacune de ces occasions

un ou plusieurs membres du chapitre assistent l'eveque soit en

qualite de laudatores, en approuvant la decision prise par ce dernier,
soit simplement en qualite de temoins.

Un certain droit de regard sur les affaires episcopales etait donc

reconnu au chapitre et l'on retire de tous ces faits l'impression que
la marge d'action de l'eveque est fort limitee; ä vrai dire le chapitre
ne s'est pas prive d'intervenir dans les affaires episcopales. En butte
ä l'hostilite ä peine voilee du chapitre et aux manoeuvres incessantes
des comtes de Geneve, l'eveque se voit ainsi ravale au rang de

55 Ceci ressort d'un pointage que nous avons fait de tous les actes oü

l'eveque apparait comme auteur de l'acte juridique.
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simple arbitre soucieux de maintenir un statu-quo peniblement
acquis et sans cesse remis en question par ses adversaires.

Cette lutte d'influence va faire le jeu d'une nouvelle classe mon-
tante, que nous serions tentes d'appeler bourgeoise, ä defaut de

terme plus exact. Ils ne sont pas encore bien nombreux, mais la
frequence de certains noms revenant ä intervalles reguliers dans les
documents de l'epoque nous autorise ä supposer qu'il existe ä
Geneve, des le milieu du XIP siecle, de veritables «dynasties» de

bourgeois.
II est tentant de se perdre en conjectures sur l'origine et

l'influence de ces nouveaux venus; ils sont cependant juges assez
dignes de figurer parmi les souscripteurs des chartes episcopales
et ceci est indeniablement un signe d'ascension sociale.

En 1148, Pierre de la Rive et son frere Mathieu sont les temoins
d'une donation faite par Aimon de Saint-Gervais ä l'eglise Saint-
Pierre de Geneve. Parmi les autres temoins assistant ä cette donation,

nous relevons les noms du doyen Alberic et de Guillaume, son
fils, qui nous sont dejä connus, ainsi que celui du pelletier (pelli-
parius) Amedee Witbert. Cette annee est assurement exceptionnelle,

car de 1148 ä 1179, ces personnages disparaissent de nos
chartesS6.

Un Pierre de la Rive, clerc, est mentionne en 117957; Laurent
de la Rive, un autre parent de Pierre sans doute, temoigne cette
meme annee 58: nous savons par ailleurs qu'il avait un frere appele
Gerold59. Ces trois parents sont d'ailleurs temoins de la decision
arbitrale terminant les differends existant entre l'eveque Nantelme
et le comte de Geneve Guillaume60; ils sont cites en compagnie

56 P.H. no. 10 (RG 322): cette eclipse coincide avec le cancellariat d'Amal-
dric II; s'agit-il d'un pur hasard ou est-ce plutot une consequence de
«l'absolutisme» d'Amaldric qui aurait vu d'un mauvais oeil l'ascension de ces
nouveaux venus?

Des «burgenses» sont attestes ä Besancon en 1162 (Histoire de Besancon,
vol.I, p.303); deux «cives bisuntini» souscrivent en 1151 au bas d'une charte
du comte Guillaume de Bourgogne (Histoire de Besancon, vol.I, p.312).

5'P.H. no.21 (RGno.411).
58RGno.414.
ss RG no. 444 P.H. no. 27 (1188).
«° RG no.444 P.H. no.27.
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d'autres bourgeois importants tels Anselme Tavel et Maurice
Villars, qui reapparait avec Laurent de la Rive en 1191 61.

Maurice Villars, si l'on se rapporte aux quelques rares indices

qui nous permettent de mieux connaitre ce personnage, est
quelqu'un d'aise: vers 1184, il achete un casal pour quatre livres; douze

ans plus tard, il achete pour cinquante-deux livres genevoises au
chevalier Guillaume de Saconnex, un moulin sis sur le Rhone, ä

Geneve. La somme considerable pour l'epoque et le fait que l'acte
ait ete passe en presence de l'eveque Nantelme et du magister
monetarius Eimeric souligne assez l'importance de cette vente et la
consideration dont pouvait jouir Maurice Villars 62.

Bien que la bourgeoisie ne soit pas encore organisee politique-
ment, eile ne s'organisera que fort tardivement ä la fin du XIIP
siecle, le choix de l'eveque a pour consequence de faire participer
les plus considerables d'entre eux ä certaines decisions, ne füt-ce
qu'en qualite de temoins. II existe donc une classe de bourgeois.
Certains d'entre eux semblent avoir ete membres du chapitre63,
mais il s'agit lä d'une exception et il reste que le critere de respecta-
bilite applique par l'eveque ä ces bourgeois est celui de la Situation
materielle: l'exemple de Maurice Villars en est la meilleure preuve.
Le pouvoir episcopal ne pourra pas negliger cette nouvelle classe

«i RG no.454 P.H. no.32.
62 RG no.432 et RG no.463 P.H. no.34) cf. egalement MDG, IV, 2*

partie, p.13 (1186). Un autre bourgeois apparait dans cette charte: il s'agit
de Michel Clarier. Vers 1160 un Pierre Clarier (RG no.356) est mentionne en

qualite de temoin. Sur cette famille il faut consulter l'article de Louis Blondel,

Le temple de l'Auditoire, ancienne iglise de Notre-Dame-la-Neuve, dans
Genava, nouvelle serie, no.5 (1957), p.103. L'auteur cite un Maurice Clarier,
probablement ancien chanoine de la cathedrale, qui aurait ete le premier
eure de la paroisse Notre-Dame en 1264. Sa famille, comme le souligne
Blondel, etait riche en proprietes (ibidem, p.103). M. Blondel declare d'autre
part qu'«une itude des parcelles qui composent le quartier du Bourg-de-Four,
de la rue des Chaudronniers jusqu'au bout de la rue Verdaine, nous indique
qu'elles proviennent principalement d'une seule propriiti, celle des Clarier, une
riche famille bourgeoise du XIP siecle.» (Le diveloppement urbain de Geneve ä

travers les siecles, Geneve-Nyon, 1946, p.41.)
63 Nous pensons surtout ä Pierre Savers (RG 463), atteste comme chanoine

en 1206 (RG 501). En 1196 (RG 463) un temoin Thomas Savers est mentionne
dans l'acte. Cf. supra, p. 415, note 48.
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et le temps est proche oü l'eveque devra faire face ä l'action con-
juguee des bourgeois et du comte de Savoie.

A tous les points de vue, Ie douzieme siecle genevois se presente ä
nous comme une periode de profondes mutations politiques et
sociales et au terme de cette etude nous nous en voulons d'avoir
souleve beaueoup plus de problemes que nous ne pouvions raison-
nablement penser en resoudre.

On nous reprochera ä juste titre notre manque de prudence.
Nous nous defendons cependant d'avoir voulu brosser une fresque
complete de l'histoire genevoise tout au long de ce siecle si important

pour les destinees de Geneve. Nous avons cru, en tentant de
decrire l'organisation de la chancellerie episcopale jusqu'au vice-
cancellariat de 1178, tirer de l'ombre quelques aspects meconnus
de la politique episcopale. Ainsi le relatif succes de cette politique
face au comte de Geneve ne s'explique que si l'on realise que l'eveque
dut se bättre sur deux fronts, encore que l'accord conclu en fevrier
1188 entre l'eveque et le comte de Geneve demonträt la precarite
du pouvoir de l'eveque sur sa cite de Geneve.

La suppression de l'office de chancelier ne diminue en rien
l'influence du chantre qui continue ä empieter sur les droits de l'eveque,
et Fapparition, des la seconde moitie du douzieme siecle, d'une
classe de bourgeois suffisamment aisee pour avoir son mot ä dire
dans les affaires episcopales, nous prouve que l'eveque ne connut
aucun repit. L'eclosion de cette classe nouvelle etait le signe avant-
coureur de difficultes futures. Le douzieme siecle genevois est une
periode de transition: l'eveque sort affaibli des diverses lüttes qu'il
a menees contre son chapitre et le comte de Geneve; il est isole et
sur la defensive.

En definitive la lutte entre le Sacerdoce et l'Empire aura grande-
ment contribue au renforcement de l'autorite et de 1'influence de la
bourgeoisie qui n'hesitera pas, le moment venu, ä prendre appui sur
la Savoie. Ainsi, comme le constate Jacques Le Goff, la lutte entre
le Sacerdoce et l'Empire est «un theätre d'illusions derriere lequel se

passeront les choses serieuses»6*.

64 Jacques Le Goff, La civilisation de l'Occident midiival, Paris, 1964
p.130.
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Abriviations

AEG Archives d'Etat de Geneve.

DUPARC Pierre Dupabc, Le comte de Geneve, IX'—XV siecle, Geneve,
1955. (MDG, t.39.)

MDG Memoües et documents publies par la Societe d'histoüe et
d'archeologie de Geneve.

MDR Memoires et documents publies par la Societe d'histoüe de la
Suisse romande.

P.H. Pieces historiques conservees aux AEG.

RG Rigeste genevois ou ripertoire chronologique et analytique des docu¬

ments imprimes relatifs ä l'histoire de la vüle et du diocese de

Geneve avant l'annie 1312. (Publ. par Charles Le Fort et Paul
Lullin.) Geneve, 1866.

TESSIER Georges Tessier, Diplomatique royale francaise, Paris, 1962.
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